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SCENE I.

SAINT -VALLIER , GRANDCHAMP .

Au lever du rideau, Saint Vallier est assis sur le devant de la scène, et par

court une lettre avec inquiétude . Grandchamp est debout près de lui.

GRANDCHAMT. Monseigneur ... monsieur le comte. (Moment

de silence .) Il ne me répond pas... toujours même tristesse ,

toujours nouveaux écrits mystérieusement arrivés et lus avec

inquiétude ... Que veut dire tout cela ? ..un grand malheur me .

nacerait- il la grande et bonne maison de Saint: Vallier ?

SAINT - VALLIER , se levant. Grandchamp!,

GRANDCHAMP. Monseigneur.
byen i )

Ş.--VALLIER. Dans une heure d'ici ,quand la nuit sera venue,

fais seller mon cheval et le tien .

GRANDCHAMP. Oui, M. le comte . I 1.6 144.99

S.-VALLIÈR. Le plus grand seeret sur mon départ : -1 enehu

GRANDCHAMP Le secret... même avecnotre jeunehaitresse ?

11

GRANDCHAMP. Mais , monseigneur, vous m'effraycz.

SAINT- VALLIER . Qu'elle ignore jusqu'à demain encore ce

qui se passc ; je verrai mes amis , je ferai parler à messieurs du

est irréparable , alors seulement

il sera temps d'affliger ma fille.

GRANDCHAMP! Notre malheur ! au nom du eiel , dites-moi...

9. - VALLIER. To sauras tout, Grandchamp, mais loin d'icisi.

9
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itu fus toujours envers moi un serviteur fidèle et dévoué, je puis

compter sur toi.

GRANDCHAMP. Oh ! toujours.

S. -VALLIER. Tu me suivras ?

GRANDCHAMP. Partout où vous conduira votre fortune

bonne ou mauvaise .

S. -VALLIER . Va , mon ami , j'ai besoin de rester -seul un ins

tant , de me recueillir pour le projet que je niédite... tu revien

dras dans une heure .

GRANDCHAMP . Dans une heure .

Il sert.

SCENE IL

SAINT-VALLIER seul..

D'ou me vient encore cette lettre ? .. quel amicharitable s'in

téresse encore à moi lorsque ma disgrâce est certaine, et ma

mort peu s'en faut. (Il lit. ) « Tu n'as pas tenu compte de mes

» avis , messire de Poitiers, celui -ci sera le dernier..i le conné

» table a quitté Paris et la France... imite son exemple, toi qui

» as pris fait et cause pour son altesse... abandonneton beau sé

» jour de Saint -Vallier, dis adieu à ta fille , ù ta : Diane si chère ,

»et renonce pour un tanps au ciel de ton pays... Si cette lettre,

» la dernièredes miennes, reste sans effet comme les antres , je

» ne t'écris plus rien , crainte de me compromettre à tour,

» et malheur à toi..... prie le ciel et les saints que
sois

squitté pour tes biens confisqués et une prison perpétuelle.

Malheureux ! ... où m'a entraîné cette funeste amitié pour le

prince ? ... me séparer de ma fille ! ... ab ! vieux soldat, endurċi

dans les camps, j'ignerais la crainte...d présent, elle m'est

connue. ( Regardant au fond.) C'est elle, c'est Diane et Caillette

mon fils d'adoption, son ami, son compagnon d'enfance ...

le bonheur est sur leurs visages... pauvre Saint-Vallier !

SCENE. III.

SAINT-VALLIER, DIANE , CAILLETTE. "

, 192 4 ! )

DIANE. Mon père , je vous cherchais... ah ! si vous savien...

tenez, écoutez-moi.

Elle lui montre un papier qu'elle tient à la main .
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$ .-VALLIER . Qu'est-ce , mon enfant ?.. ;',

DIANE. Une ballade, des vers ,que mon amiCaillette acom

poséşen votre honneur et le mien .

{ $.-VALLIER. Des vers !

DIANE. Oh ! je ne crois pas qu'à la cour de notre roi Frans

çõis let aucun chevalier ni menestrel. en fasse de meillenrs ;

écoutez plutôt. "

S. - VALLIER. Non , laisse -moj..i dans cet instant, je ne puis ,

pardon , mes enfans... pardon.

CAILLETTE. Qu'avez-vous, monseigneur ?
!

S. -VALLIKR. Rien , riep , mon ami.

CAILLETTE . Et pourquoi donc cette tristesse , cette, humeur

sombre qui vous suit partoutà présent et qu'autrefois ja ne

vous connaissais pas..

DIANE. En effet.

Ş . -VALLIER . Vous vous trompezousde la tristesse , moi, non ,

rassurez- vous, je suis heureux , trèsheureux... embrasse-moi ,

ma fille , au revoir, mon ami.

DIANE . Mais, mon père....

CAILLETTE . Monseigneur. *3.73232.1" . inil

S. -VALLIER. Ne me suivez pas... j'ai quelques ordres à don

ner... et le docteur Agrippa, ton maitre en poésie et en phile

sophie , mon cher Caillette , doit venir ici tout- à -l'heure... res ,

tez , je vous prie , pourle receyoir.., adiey.

Il sorto .

omol . 1.'on

SI I ju

1 SCENE IV.ru

i olingen?

CAILLETTE , DIANE .

1

DIANE. Avez-vous vu mon ami , comme il avait l'air cha

grin ?

CAILLETTE. Voilà

si heureux de vous
eureux de vous contema joje détruite...j'etais ce matin

DIANE. Il faudra bien que mon père m'ouvre son âme , que

je connaisse enfin les peines secrètes qui le poursuivent.

CAILLETTE. Oui , et moi aussi j'oserai l'interroger.

DIANE. Et tous deux réunirons nog soins pour le rendre au

bonheur. Jamais pourra -t-il résister à la voix , aux consola

tions de ses enfans !
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CAILLETTE . De ses enfans , Diane !

- DIANE. Sans doute , n'êtes- vous pas mon frère d'adoption ?

CAILLETTE . Votre frère , votre ami...'oh ! oui , toujours.

DIANE. Vous nous l'avez promis , vous ne nous quitterez- ja

mais.

CAILLETTE. Jamais l ... ah ! le ciel m'en est témoin , c'est là

tout mon bonheur, c'est là que s'arrêtent tous mes voeux ... vi

vre auprès de Diana, la voir , l'entendre sans cesse , chercher

dans ses yeux toutes ses volontés , tous ses désirs et les accom

plir sur le champ , ami fidèle et tendre , esclave soumis et em

pressé , la défendre en cas de danger , donner enfin pour elle

tous mes soins , tousmes travaux, mes jours quand elle les de

mandera , voilà , voilü mia destinée , et je n'op changerais point

quaod notre grand roi Francois Ier m'offrirait loin de ma, seur

d'enfance la moitié de sa couronne . 661 Embo'13 101

DIANE. Est-il bien vrai ?

CAILLETTE. Oh ! je le jure, et vous ne pouvez en douler ; si

vousne pensez que Caillette soit le plus ingrat de tous les

hommes.

DIANE. Non , non , mon ami , je vous crois et dois vous dire

que mes voeux sont les mêmes que les vôtres..

CAILLETTE. Qu'tntends-je ? !

DIANE: Oui, je voudrais aussi vous avoir toujours dans cette

maison , sous le bon plaisir de mon père , pour être à tous les

deux notre ami d'amitié , me tenir compagnie en son absence ;

me lire des histoires de chevaliers que j'écoute avec tant de

plaisir, faire en notre honneur ballades et fabliaux , et nous les

réciter vous-même comme vousfaites si bien ; enfin, partager

ensemble à tout jamais et le bonheur et l'adversité... c'est mon

désir le plus cher ; m'en départir- me serait bien pénible , et je

ne voudrais pas à ce prix tous les trésors de la cour de France.

GAILLETTE, Ah ! je suistrop heureux, chère Diana ! ... votre

amour est ma vie , et si jamais votre coeur devait battre pour

un autre , ce serait mon arrêt de mort.

!! ? Il lui baise la nain, Corneille Agrippa'entre en scèné.

,: " ; i :. SCENE Vi risjes

IT

ning in
:

" ... Les mêmes, AGRIPPA.

1

AGRIPPA . Que vois -je ?
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CAILLETTE , se relournant. C'est mon maitre , Corneillo

Agrippa !

DIANE, allant au -devant de lui. Ah ! venez, venez , messire ,

vous nous aiderez peut-être a pénétrer le secret de monpère et

le consoler. Der

AGRIPPA . Je venais lui parler à ce sujet, mademoiselle ; mais

d'abord j'ai quelques mots à dire à mon élève. 2 A

DIANE. Je vous laisse.

AGRIPPA. Dans un instant , l'un et l'autre nous irons vous re

joindre . titi? : 1 ; ite !

CAILLETTE. A bientôt, Diana vil n's

TE DIANE. Je vous attends.

disse 22 ? ; :;;; ; > Ellesort.1

or's SCÈNE VI.

i

2

!

sleep It " AGRIPPA , CAILLETTE,
10:57:14 ac :

AGRIPPA. Mon ami, lorsque je suis entré, tu achevais avec

Diane un entretien qui m'a semblé fort animé.

CAILLETTE. Il est vrai.

AGRIPPA. Si je ne me trompe , tu parlais de ton bonheur, tu .

L'appelais ta chére Diana... tu lui baisais la main .

CAIL ITE . Oui, mon ami , mon père... je suis le plus heu- .

reux des hommes...

AGRIPPA. Quel est donc ton espoir como

CAILLETTE . Del'aimer, de l'adorer jusqu'à mondernier sou

pir, et peut-être...

AGRIPPA
. Eh bien !

CAILLETTE
. D'être un jour son époux.

AGRIPPA. Jamais.

CAILLETTE. Jamais !

" AGRIPPA, Il m'en coûte de t'affliger, de détruire en un ias

tant de si douces illusions ; mais je le dois , non' jamaiş messire

de Saint - Vallier ne t'accordera la main de sa fille ."

CAILLETTE. Et pourquoi ? ., trouvez-vous donc , maître, que

je sois indigne de ce bonheur.

AGRIPPA . Non , si ton sort dépendait de moi, Diane serait ta

femme .

70inti

fi

( 7 ) Citi
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19 SCAILLETTE. Je ne suis pas riche à la vérité , mais messire de

Poitiers l'est plus à lui seul que nombre de seigneurs: 1 ° et sa

fille... !! rout! ., . ! . !

AGRIPPA. Sa ble nilainé peuvent aspirer à une fortune plus

grande. BON , JY110

-91 CAILLETTE. Eh biepļol. maître , quelle raison.... "Tusiode

AGRIPPA. La voici : orphelin recueilli par messire de Poi

tiers , formé par moi à l'étude de la science et aux talens d'un

ménestrel , couvent tu m'as interrogé sur ton origine r. je t'ai

dit en effet que tcs ancêtres étaient de pobles seigneurs, les uns

magistrats experts et intègres , les autres braves capitaines et

chevaliers; mais , dans les derniers temps , mon ami , s'était

perdue la gloire de cette antique famille. Ton aïeul , indigne de

homme de mours sans énergie , po : tant un coeur

d'esclave sous un habit de gentilhomme, dissipa en peu d'an

péesdans de folles dépensesle patrimoinede ses pères , et, in

capabledese revêtir d'une armure',d'aller chercher gloire

fortune dans les combats , ruiné tout- à - fait , s'étant fait une

habitude d'aisance et demollesse dont il ne voulait départir,

demanda et oloblint de remplir a lacour, l'office de bouffon , de

fou du roi.,
-- 9191 9739,101 eins fie 7.11 ' . ,HITJJ. :)

CAILLETTE . Fou du roi !

AGRIPPA. Oui , mon ami, portant marotte etgrel045,1 amu

sant

injurieuses enverscha

eun , pourvu qu'il y eût mot pour rire dans toutes ces vérités ,

et transmettant dès lors sa place de fou 'du roict ses

à tous ses héritiers de père en fils, jusqulàextinction de la famille.

CAILLETTE. Qu'entends- je ?

AGRIPPA. Ton père après lui exerça ! cet remploi; ses sueces

deboyffop surpassèrent encore ceux de tonsieul, puis un cer

tain Friboulet vintpartagerunbeau jour aveclujla igloire de

derider le roi de France; il était difforme, d'un caractère et

de Satan ; la méchanceté

pabei messelgieurs, onl'applaudit, el top

front

père , si la chronique est vraie , en mourut dedésespoir.

CAILLETTE. Eh! messire , à quoi bon m’apprendre descher

ses que j'eussc voulu toujours ignorer ?

be poneis so 1. 10.

ses bons sa

s attributs

son

ne
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rai pas au chac.com911110

abando
nnenous. par tou

s

- AGRIPPA de le fais! i regret; mais il le faut pour bien de per

şuader, mon ami, que son hymon avec Djane est impossible . "

CAILLETTE. Impossible ! .. Wish,an S41 : 9..0-104 6

- 31.AGRIPPA . Eti toi aussi tu devras aller à la éôur, tu devras

succéder à ton père .
! " 919119

CAILLETTE. Jamais .. je renonce pour toujours à un sembla

ble'héritage."

AGRIPPA. Tu n'as pas le droit d'y renoncer .

CAILLETTE Pas le droit ! 37.152

AGRIPPA . J'avais cru te soustraire au bon plaisir de Sa Ma

jesté , et que satisfaitesdes serviges de Triboulet , elle ne pense

rait pas à réclamer le successeur de son premier fou ... mais le

bruit de tes talens est arrivé jusqu'au château des Tournelles,

90 y.a fait lecture dėtęsrondeaux etde tes ballades.., on désine

te voir, té connaître , serait heureux d'avoir un fou de ton

mérite , et peut-être avant peu ...

CAILLETȚE . Je n'irai au château des Tournelles .

sw ! AGRIPPA. Si le roi te l'ordonne..

CAILLETTE . Le roi !

PLAGRIPPA : ¡Tu dois comme sujet , respect et obéissance à Sa

Majeste....... 39,9???

-CAILLETTE, Donc , si elle m'ordonnait de commettre un

çsime, une action lâche et méprisable , je ne serais pas maître

de refuser Pil91 ,71.19 ind -bov 95 x9i . " 179 ?r ?01

AGRIPPA . Dieu me garde d'en douter.is dee ! 91.9" qo'll!

CAILLETTE : Ou bien ,isi le roi me digait à moiquine suis

jamais sorti du châleau de Saint -Vallier,à moi qoi connais à

peine les dois demon payans'il medisait : Spis demago magis

trat, juge suprême dansmon royaume,je le veux , jer je l'or

en conscience,maitre, devraj-je obéir ?devrai-je obéirR 9 Hinda

AGRIPPA. Non.
7 , * 17 ob using : 15 » V of oilencb

CAILLETTE. Eh bien !pourquoi voulez-vous que je lui abéisse

m'çnjaindra d'être plaisant, de dire des bouffonneries,

Je faire riregeso poi qui p'entends rien ,à cemétier-là

j'exercerais mal
mal mon emploiz je Jui,y

olerais....mes sagesso car

sans doute il les paie ses bouffons... il leur jette pour pâtureles

de

amis , je fournisse moi-même à mon existence del n'est pas

dinsi que je veux vivre. Jolj'ai des Bras pour porter un mous

quet , je me ferai soldat, maisje n'iraipoint àla cour, je ne le

' 1

danngisan

forsqu'il

mes
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veux pas , non , messire Agrippa , je ne le veuxpas ... je n'en ai

ni le talent, ni la patience . Je ne servirai de jouet à personne....

à personne , pas même au roi .

AGRIPPA. Alons, peut-être me suis-je allarmé à tort , peut

être ne viendra - t-on pas ? ..

On entend dans la coulisse la voix de Saint-Vallier .,

S. - VALLIER. Non, ma fille, non , laissez-moi, je ne puisvous.
répondre.

I

SCENE VII. ,

Porno { " ! Lesmêmes ,'SAINT-VALLIER , DIANE.

- DIANE , entrant la suite de Saint-Vallier, Mon père , je m'at-.

tache à vos pas .. , si vous quittez ces lieux , je veux partir avec

vous.

CAILLETTE. Partir !

DIANE . Ah ! mon ami, ct vous , inonsieúr le docteur, joignez

vos instances aux miennes ; interrogez mon père , árrachez- lui

le secret qu'il nous cache.

* S. -VALLIER . Un secret ...mais encore une fois je n'en ai pas.

DIANE. Et pourquoi donc ces projets de fuite ?.. pourquoi ces

chevaủx qui vous attendent encore , vous et votre vieux servi

teur, à la grande porte du château? .. pourquoi enfin, pourquoi,

lorsque vous me suppliez de vous laisser partir, refusez - vous de

m'apprendre lesmotifs de votre fuite ?: Biol . ? ,??

S. VALLIER. Ah ! puissiez-vous toujours ignorer . .

DFANE . Non , si quelque danger vous menace , eroyez -vous

doncque je manque decouragepour lesupporter, pour le par

tager avec mon père ?.. au nom du ciel, parlez.

AGRIPPA . Déposez vos chagrins , vos craintes peut- être ,

dans le sein de votre enfant, de vos amis.

***GAILLETTE: Nous vous ex supplions. : ' ! SITO: 111.9

S.-VALLIER . Eh bien ! vous allez tout savoir , car le temps

presse ,et bientôt peut-être il ne'serait plus possible de' fuir,

bientôt les archers de Francois Ier viendraientm'arracher de vos

bras.'t . Do

DIANE. Ah! grand Dieu ! is

91670'i isi 96

ŞSA - VALLIER , Yous avez su , mes amis , le dévoûment sans

bornes qui m'attacha pendant trop long-temps quConnétablede

Buurhonen
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CAILLETTE. Ce prince de fâcheuse mémoire , qui fit alliance

avec l'étranger contre sa patrie !

S. -VALLIER . Oui, je fus- long- temps son'ami,je fis avec lui

mes premières armes... et , lorsque mécontent de la conduite

du roi à son égard , il prêta l'oreille aux offres perfides des Es

pagnols, ce fut moi qu'il consulta le premier... Vous devinez

quelle lutima réponse P ...

DIANE . Oui , mon père.

S.- VALLIER. Il parut touché de mes remontrances, de l'inci- ·

gnation que in’inspira sa confidence , et je ,crusde bonne foi

qu'il avait renoncé à ses funestes projets ; mais un jour je le vis

entrer dans ma maison tout pâle , défiguré, portant

front comme le remords d'un grand crime ... je devinai qu'il

avait trahi son pays , je voulus fuir et refuser de l'entendre , il

s'attacha à mes pas , il s'agenouilla devant moi... C'en est fait ,

dit -il, je ne puis reculer , je viens de signer le traité avec l’Es

pagne. A cesmots , je demeurai immobile , je n'avais plus ni

de force pour

reproches; mais lui se trainant toujours å mes pieds ... Mainte

nant ,medisait-il , on sait tout à la cour de France, on va .

venir peut-êtremesaisir, on cherchera lespreuvesdemoncri-

mer..ce papier , ce papier seul... Je n'entendis pas le reste ,

j'élais anéanti ... et lorsque je revins à moi , Charles était parti',

un papier était surma table : c'était le chiffre de sa correspon

dance avec l'Espagne ; un mot de la main du connétable me

suppliait de lui conserver ce papier, de le dérober à tous les

regards, jusqu'au jour où il viendrait me le redemander; mais

jerepoussai avec horreur l'idée d'être le complice d'une trahi

sóál J'allais jeter cet affreux écrit dansles flanimes... des soldats

du roi m'entouraient , arrêtèrent mon bras , puis une garde de

surveillance fut placée à l'entrée de ma tente ; puis , à la fin de

la campagne , on me permit de rentrerdans mes foyers... puis

enfin je ne tardai pasà apprendre que Charles de Bourbon avait

passé à l'Espagnol , et que j'étais accusé de haute trahison en

vers l'Etat.

( . DIANE. De trahison !rahison! yoys, mon pères in

" GAILLETTE. Ah !malheur! malheur ! ... cette journée est fu

moi !

Ici des archers paraissent dans le jardin au fond du théatre,

DIANE. Des archers!!

SVALLIER. Tout est perdır.

1

neste pour
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SCENE VIJI .

Bab "; si

1 Les-Mêmes, Archerş , UN OFFICIER , TRIBOULET. e

L'OFFICIER. Au nom du roi, emparez-vous de toutes les is

sues el que personne ne sorte. ( Il place des sentinelles de chaque

porle ; consternation générale .) Maintenant, maître Triboulet,

faites sa voir à qui le devez les volontés du roi.

Triboulet entre en scène.

- ; ' CAILLETTE .' Triboulet !' '

TOUS. Triboulei!

AGRIPPA. Comment se fait- il ?

1 : FRIBOULET. Eh ! eh ! eh ! cela vous étonne , mon cher con

frère .

HAGRIPPA. Insolent!

TRIBOULET.Pardon de la vérité; mais de tousles fous et ex

travagans du monde, les philosophes et les sages étant sans

contredit les plus déraisonnables...

CAILLETTE. Eh ! de grâce, trève à vos bouffooneries; per

sonue ici n'est en humeur de les entendre

TAIBOULET. Abl ah ! par saint Genest mon patron ...voilà

précisément celui que je cherche. s

CAILLETTE . Moi!

niti
TOUS. Caillette !

S.-VALLIER. Il setrompe sans doute , 3. v 12h

TRIBOULET. Je l'ai recopriu du premier coup d'oeil, il me

semble encore avoir devantmoi son père , mon joyeyx camaz

rade 1 :):)

obTquş. Son père!!,,

2i GAILLETTĖ. O ciel!!

HISTRIBOULET. "Mon bon seigneur , 'on vous nomme Çaillette ,

n'est-il vrai?

CAILLETTE. Il est uțile, alors que nous causions ensemble

quelques minutes et sans témoins. ( Se tournantvers les archers.)

Hors le seignear Caillette , toutle monde est libre de se retirer .

regardant son pérę. Tout le monde! Ainsi, vous pou

vez partir , mon père .

Moment de silence. .71

TŘIBOULET . Eh ! eh ! eh ! vousme regardez tous eti semblez :

/
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émerveillés de voir Triboulet faire ainsi le maître... Triboulet

représente ici le roi de France, qui représente 'à son tour la divi

nité, et si Dieu , qui ne se trompe pas, laisse quelquefois en

son lieu et place des méchans , des fous et des imbécilles , je ne

vois pas pourquoi le roi qui peut se tromper...

AGRIPPA. Assez , assezl nous vous laissons avec mon élève .

CAILLETTE, bas. Que va -t-il me dire ?... n'importe , fuyez ,

fuyez, seigneur, et dérobéz votre tête au coup mortet qui la

menacé.

ja 101 i , 1

S. -VALLIER , bas . Adieu , mon ami.

CAILLETTE , bas. Vous vous justifierez.

S. -VALLIER , bas. Dieu le veuille !

11 s'éloigne avec sa fille et Agrippa.

-

son

T. SCENE 1X . ',

casa 151011

CAILLETIE , TRIBOULETA 1

:

GAILLETTE. Voyons, queme voulez - vous ? parlez.

· TRIBOULET. Rassure-toi, frère , je viens... JT111 ; )

CAILLETTE. Je nesavais pas être si bien dans les bonnes grâ

ces demaîtré Triboulet . ' ,

TRIBOULET. Je sais que vous êtés fier, tant miedx,la nouvelle

que je vous apporte vous fera plaisir.

CAILLETTE. Plaisir !

TRIBOULET. Les faveurs du roi s’en yoni pleyvoir sur votre

tête ,

CAILLETTE . Ses faveurs, à moi !

TRIBOULET. Sa Majesté vous prié ou vous ordonne , à votre

choix , monseigneur, de me suivre à la cour.

GAILLETTE. Pourquoi faire ? ,

TRIBOULET. Pour y remplir, par droit d'héritage , l'office de

premier fou ... dont j'enrage, moi qui redoute la concurrence:

CAILLETTE. Oh bien ! en ce cas, rassurez- vous, je ne puis ,

ni ne veux vous porter ombrage ... je ne vous suivrai pas!

TRIBOULET. Plaît - il ?

CAILLETTE. N'avez -vouspas entendu ?

TRIBOULET. Je crains d'avoir mal compris .

GAILLETTE . Eh bien ! je le répète , je ne vous suivrai pas,



pauvre

1

CAILLETTE. Nullement.'

Injisérable ,

TRIBOULET
, Vous refusez la charge de premier fox...

CAILLETTE
. Je la refuse ,

TRIBOULET
. En effet, pareil emploi ne vous convient

guères.

TRIBOULET
. Il est indigne de vous.

CAILLETTE
. Je le crois .

TRIBOULET, J'en suis sûr. Il faut être laid , contrefait , aban

donné des hommes et disgrâcié de la nature , coinme le

Triboulet , pour consentir...

CAILLETTE. Je ne dis pas cela... mais... ,

TRIBOULET. Mais... vous le pensez,c'est tout comme . (Par

tant d'un grand éclat de rire.) Eh ! eh ! eh ! eh !

CAILLETTE . Hein ! qu'est-ce à dire ?

TRIBQULET. Une idée bouffonne qui me passe par la tête ...

cette place que vous dédaigncz tant, et qui , je l'avoue, désho

norerait un homme tel que le seigneur Caillette ...

CAILLETTE . Enfin , achéveras-tu ?

TRIBOULET. Un instant, m'y voilà ... cetle place , il faudra

que le seigneur Caillette s'en arrange, dut-il en črever de idépit.

CAILLETTE. Misérable !

TRIBOULÉT.: Oh! yous aurez beau vous mettre en colère...

la volonté du roi est expresse : ces archers ont ordre de ne re

paraître à la cour qu'avec vous... or, vous êtes désespéré d'o

béir, mais vous obéirez .. et moi , qui suis un monstre parmi

les hommes, moi que tout le monde a rebuté et insulté pen

pris le parti plus tard de rire des faiblesses , des misères et des

chagrins de tout le monde... ainsi , je suis enchanté de vous

emmener avec moi, malgré vous , pour les plaisirs de Sa Ma

jesté, et la pensée que cela vous contrarie me console de vous

avoir pour chef d'emploi.

CAILLETTE. Dis-leur donc à tes archers d'en venir aux pri

ses avec moi ; car je ne suis pas disposé à partir sans que plus

d'un ait mordu la poussière .

Il tire son épée.
110

TRIBOULET , se recilant . Ah ! diablé, c'est un vilain jeu que

celui-là ... je n'en suis plus. Archers , faites votre devoir.

Les archers font en pas vers Caillettc, I

CAILLETTE , toujour's' l'épée à la main .Arrière, ou malkeit i

( 11.47 bis in ' C. ,

Ici entrent Agrippa et Diane ,

:

vous , 54

1



CAILLETTE ,

or , - , .

SCENE X.

Les Memes , AGRIPPA , DIANE.

DIANR. Arrêtez, mon ami.

AGRIPPA. Qu'y a - t- il ?.. que se passe-t-il donc ?

CAILLETTE. Non , jamais on ne me traînera vivant à la cour

de France.

DIANE . A la cour ... et pourquoi ?

AGRIPPA , bas à Caillette. Si tu veux m'en croirc , tu parliras

avec Triboulet.

CAILLETTE. Moi!

AGRIPPA , bas. Il le faut, tiens, lis ce billet que vient de tra

cer en s'éloignant monseigneur de Poitiers .

DIANE , à part. La lettre de mon père !

TRIBOULET, a part. Que se disent - ils ? quel est ce papier ?

CAILLETTE , s'avançant sur le bord de la scène arec A grippa et

lisant d voix basse. « Mon ami , mon cher fils , le docteur m'an

» nonce que tu peux dès à présent être introduit auprès du roi et

» te concilier ses bonnes grâces; je compte sur toi, fais tes ef

» forts pour me rendre à ma fille , å ta soeur. » Ma sæur !

AGRIPPA , bas. Eh bien !

bas. Eh bien ! ( A haute voix en se retournan !.)

Triboulet, je suis prêtà te suivre .

DIANE. A le suivre,
in ih osied 5 ! .16.191

TRIBOULET. Pardon, vousavez dit ... " je tko , " ! ...elfin

CAILLETTE. Faut-il donc te répéter deux fois une parole ?...

allons , partons , conduis-moi jusqu'au château des Tournelles

à l'instant, à l'instantmême.

TRIBOULET, a part. Est-ce que son maître l'aurait fait chana ?

ger d'avis? ... Est-ce que ça lui ferait plaisir d'être mon chef ?

diable !.. tant pis ,j'étais si content. ( Haut.) Quand vous vou

drez , M. le premier fou de Sa Majesté .

DIANE. Qu'entends - je , mon ami , expliquez-moi, je n'ose

- CAILLETTE. Il dit vrai, madame, premier fou de Sa Majesté;

voilà mon sort désormais; il faut que je succède à mon père .

(S'approchant d'elle et lui parlant à demi-voix .) Mais si je ne per- :

siste pas à rejeter au péril de ma vie cet odieux héritage , si je



-

FIN DU PREMIER ACTR .

Non ;
raintes et d'espérances, en si

l'ai

16

vais à la cour, c'est pour vous, c'est pour mon bienfaiteur...

Madame... jen'ose plus dire mon amie... chère Diana,jele

justiſierai... adieu .

AGRIPPA , DIANE . Adieu ! i ' ! ) .- 9.00

Caillette s'éloigne par le fuad avec Triboulet et les

gardes. Diane fondant en larmes, sort avec

1903, Agrippa parune porte latérale.
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ne puis revenir encore de lout ce qui m'arrive....

tant de de temps

arrêté et conduit comme premier fou à la cour de François 1 .

mon père forcé de fuir la France ! - j'étais seule , sans con

seils... maître Agrippa m'offite un asile chez lui, pournous con

lesmoyens de prévenir de plus grandsmalheurs , et à

peine arrivée, je rencontçe l'appui de ce gentilhomme, , aussi.

brave que généreux, de M. de Valois. M. de Valois! qui,

nommer presque

peut-il être ?jamais au château de monpère, ou j'ai entendu

seigneurs,

vu prendre ma défense, combattre seul et mettre en déroute

ces soldats ivres qui osaientoutrager une femmel., et depuis il

ni'a offert sa protection sans savoir mêmeque c'estle seigneur

de Saint -Vallier, pour qui je veux implorer la justice du Toi !?

anissi, lorsqu'unedame s'est présentée de sa part , pour milen

mener dans cet hôtels en attendant que je pusseme jeter aux?

pieds de François 1 , je n'ai pas hésité à lasuivre ; j'avanycon

liance ! tant de noblesse dimettant de générosité ...eteeper

dant , ou suis -je ?

•

m
Calllette

sur

.
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SCENE 11 .

DIANE , LE ROI , rétų simptement.

LE ROI , qui s'est approché de Diane sur ses derniers mois . Au

château des Tournelles.

DIANE. M. de Valois ! comment ? ce palais...

LE ROI. Est celui du roi.

DIANE . Ciel !

LE ROI. Eh bien , qu'avez- vous... ce sont vos désirs quivont

être accomplis , aujourd'hui même, vous pourrez présenter

votre requête à sa majesté ; et si votre pere est innocent...

DIANE. Oh ! je le jure ! mais vous savez donc ? ...

LE ROI. Maître Agrippa m'a tout avoué .

IDIANE . Maître Agrippa ... Jui ! vis

LE ROI . C'est moi , dont les ordres l'y ont contraint !

DIANE , étonnée. Des ordres !

LE ROI. Je veux dire que mes prières l'ont amené à cette

confidence... ne la regrettez pas ! ... hier , j'ai respecté ' le

secret de mademoiselle Diane de Poitiers , et ,tisans la con

naitre , ilm'a şuſi de la voir , pour être heureux de la servir...

mais enfin , avant de vous faire paraître en présence de sa

majesté, nc fallait - il pas que je fusse instruit du motif de votre

démarche ?

DIANE. Et le nom de mon père , quoiqueinjustement accusé ,

sa disgrâce , et le pouvoir de ses ennemis , n'ont rien change å

vos bonnes intentions ?

LE ROI . Non , rien , bientôtimademoiselle , vous n'en doute

rez plus.

DIANE. Oh ! merci ! merci,de m'abandonner,de m'ai

der à sauvermon père... comptez sur sa reconnaissance,

seigneur...

LE ROI Et sur la vôtre ?

DIANE. Sur la mienne aussi,

LE ROI.C'est bien , permettez à présent que je vous quittesu

c'est ici la salle de réception , ou la cour ne tardera pas à se

réunir... hélas ! pourquoi dois-je y paraître , au lieu de rester

près de vous ? à bientôt du moins... jusqu'à l'heurcou le roi

vous receyra , rentrez dans votre appartement : vos dames d'a

tours vous attendent , on vient.

ne pas

mon

3
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DIANE. Adieu , monseigneur.

LE ROI. Adieu .

Il la conduit par la gauche, et sort par la
droite .

SCENE III .

D'IMBERCOURT , Dames et Seigneurs , entrant par le fond .

1.D'IMBERCOYRT. Accourez , accourez , messeigneurs , aujour

d'hui fête splendide à laquelle nous convie notre grand roi

François 1º. Il s'agit d'un bal , d'un fest in , et de l'installation

à la cour d'un fou de première classe , d'un fou qui doit l'em

porter , dit-on , sur maître Triboulet.... de par sa majesté

quiconque ne s'amusera pas , quiconque apportera à cette réu

nion un visage triste et morose , sera déclaré félos , discour

tois et déloyal chevalier .

Les dames et seigneurs sont entrés pendant

cette dernière phrase ,

UN OFFICIER . Le roi , messieurs.

TOUS. Le roi !
.

François 1er entre suivi de Triboulet, tous les

courtisans s'empressent d'entourer le roi et

de s'humilier devant lui :

i

>>+

E
" 1 "

. SCENE IV.

Les Mêmes , LE ROI , richement rélu , Dames et Seigneurs,

TRIBOULET: si !

LÉ ROI. Vrai Dieu , messieurs ... je suis content de vous...

pas un'n'a manqué à mon invitation ... belles dames , je vous

baise les mains , vous savez qu'après mon titre de roi deFrance

j'estime , au - dessus de tout , celui de votre chevalier .. ... Jor

ça, maître Triboulet que signifie cet. infernal sourire ? quelle

méchanceté te passe à présentpar la tête ? . Je , si

TRIBOULET. Eh ! eh! ehtell c'est unefolie d'espèce nouvelle

que je remarque depuis quelque temps.

LE ROI . ' Laquelle ?

TRIBOULET. Celle qui fait que tous ces messieurs ont souri a

votre entrée parce qu'ils ont vu sourire votre majesté, puis ont
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pris avec vous un air galant et en pressé auprèsde ces dames,

puis enfin à cette minute , 'ont l'air grave et la tête légèrement

inclinée du côté gauche... toujours à l'exemple devotre majesté .

LE ROI. C'est vrai.

D'IMBERCOURT. Le mcilleur modèle à suivre, c'est...

so s Tous les courtisans s'inclinent devant le roi.

- TRIBOULET... Et je me demande encore si vous: 9;êtes pas plus

fou qu'eux tous, vous qui êtes flatté intérieurement de leur ser :

virideomodèle.

PLB ROI. Impertinent ! : /

TRIBOULET. Pardon , sire , mais je vous assure que, s'ilme

fallait ici céder la marotte à quelqu'un , je ne saurais qui pren

dre pour successeur.

LE ROI. Tu es un méchant personnage,

TRIBOULET. C'est mon état.

D’IMBERCOURT. aux courtisans . Je crois que le roi se fa

chera ...

Tous les courtisans prennent un air colère, a

Le roi considère un instant Triboulet etpart

d'un éclat de nie, 1.5

LE ROI . Ah ! ah ! ah ! ah !

i

TRIBOULET ,̒ riant à son tour. Eh ! ehl eh ! eh !

i LE ROI, Réjouis- toi que ta laide figure et ton bonnet à grelots

te préserventde macolère .

TRIBOULÉT. Merci !
.

D'IMBERCOURT, bas. Le roi a ri , messieurs . si

Tous les courtisans partent aussi d'un grand

éclat de rire.
**** ]

TRIBOULET. Que disais- je ?

LE ROI. Qui, tout lemonde ici me flalte à sa manière ,'eux

en affectant de partager en tout mes goûts, mes opinions et

mes désirs , toi , en mefaisant rire le plus souvent que tu peux,

voire quelquefois d'mesdépens... et il est fort probable queton

nouveauconfrère ne manquerä pashion plus demeflatter disa

façon ... orça; nous allonsi en juger, que la fêté commence z

messeigneurs , et d'abord maitre Triboulet, qu'on introduisa

devantnous M.Gaillette , 15 fou d'office royal. 10 )

Tout le monde s'assied, Triboulet,sort, et

11,7 rentre un instant après avec Caillette et

11

Agrippa.. llam

Stoji ostale

و
ناراب
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toutes les chances de succes... demeure avec ta
gaité et ta'ma

SCENE V.

Les Mêmes , CAIL ,ETTE , en costume de fou du roi, précédé de

TRIBOULET et soutenu par AGRIPPA.

LE ROI . Par Notre-Damė, messeigneurs, il n'est vraiment pas

mal ; cette démarche ne ferait point deshonneur à un gentils

homine ... (Caillette s'incline profondément derant le roi. C'est

bien , ton souverain a reçu ton hommage , mais laisse doréna

vent cet air sombre et rêveur qui ne vapasà ton emploica : nous

t’octroyons licence de tout dire pour nous être agréable... et

nous te promettons unepart de la faveur dont jovit auprès de

nous ton confrère, jusqu'aujourd'hui le seul fou du château des

'Tournelles.

TRIBOULET . Ah ! sire , votre niajesté s'oublic ,

LE ROI, Tais-toi... et ne songe qu'à lutter avec ton rival d'es

prit et de talens... allons , jeune homme, du courage,
donne

nous des preuves de ton savoir -faire ... sois extravagant et

joyeux... il le faut., car tel est notre bon plaisir .

CAILLETTE , à part. Son bon plaisir ! il me prend envie de

jeter la marotte .
S. , 10,1

AGRIPPA , ba's. Mon ami, pense au comte de Poitiersedin

* CAILLETTE , d part. Mais lui , mon bienfaiteur , allons , du

courage. (Haut.) Sire , jetâcherai d’être dignede votre royale

faveur. (ì ra frapper sur l'épaule de Triboulei.) Holà , compere,

si le ceur t'en dit, partageons ensemble en camarades

lice , moi je veux essayer à la cour une folie plus grave , plus

sévére , établissons pour chacun de nous un emploi bien dis

tinct ; pour toi , les bouffons ; pour moi les grands personna

ges ; pour toi , les Triboulet, pourmoi les François 10 !

tot: i. f1

TRIBOULET. Tope ! .. mon cher confrère. ".

7. LE ROI. Qu'en dites-vous , messieurs, le voilà du prem

coup tout aussi impertinent que son collègue ... et comment

vous y prendriez-vous, monsieur , pour représenter le roi de

France ? s .

CAILLETTE . Ce n'est pas difficile ... attention Triboulet,

TRIBOULET. J'y suis.

CAILLETTE , descendant la scène arec un air de nonchalance. Par

Notre - Dame... je suis excédé de faligue... j'aurais mieux fait,

je crois , de passer la nuit dernière à l'hôtel des Tournelles.

Juli

mier



1 TRIBOULET. Ah ! ahlil paraitrait que sa majesté a quelque

nouvelle passion , ist

CAILLETTE. Mais cette petite bourgeoise est si jolie...

LE ROI. Hein ! que dit-il ?

CAILLETTE. Je jure toujours de laisser en paix les femmes,

les veuves et les jeunes filles , et les premiers minois que je

rencontre ...

TRIBOULET. Votre majesté a si peu d'orgueil, c'est avec rai

son qu'on vous appelle le père de vos sujets.

CAILLETTE. Ah ! vous voilà , monsieur le drôle..

" TRIBOULET. Bien obligé, sire , malgré votre déguisement

vous êtes toujours le même à mon égard .

CATLLETTE. Ecoute , Triboulet , il faut que tu me donnes un

conseil .

TRIBOULET. C'est l'idée la plus sage que votre majesté puisse

avoir.

CAILLETTE . Je suis las de la vie que je mene.

TRIBOULET . Je le crois.

LE ROI. Le misérable !

CAILLETTE. Mes courtisans sontcontensdemoi;mais, je puis le

voir , grâce à mes déguisemens et àmes courses nocturnes ile

peuple murmure.

LE ROI, à part . C'est vrai .

TRIBOULET. Le peuple , a tort..eh eh ! eh ! il a toujours

tort de murmurer .

CAILLETTE. Depuis Marignan , qu'ai-je fait pour le bien de

ma gloire et de mes états ? .

TRIBOULET. Eh ! eh ! eh ! si peu de chose qu'en vérité..

LE ROI , se lerant en colère. Silence !

FRIBOULET . Je me tais , sire ,

CAILLETTE. Du tout ... je n'entends pas cela , je veux que tu

me parles avec ton audace accoutumée.

TRIBOULET, tremblant et regardant le roi et Caillette. C'est

,

1

7

1

que... sire...

CAILLETTE. Allons donc, tù trambles, te voilà comme ce

poltron de Caillette le jour de sa présentation à la cour.

Le roi rit, les courtisans l'imitent.

TRIBOULET , à part. Il a fait rire le roi ... quelle injustice ! ..

CAILLETTE . Ecoute, voici mon projet, je rénonce à ma vie

dissipée , et je veux être le digne successeur de LouisXII... je

1

1
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ne célébrerai plus de fête , qu'après avoir assuré le bonhour et

la tranquillité de mes peuples, je réforme ma cour... je ferai un

choix parmiceux dont je syis entouré... let la première person

neque j'éloignerai demacour, c'est... 1,3,55,1 ! 15.12.

LE ROI ET TRIBOULET. C'est!., ....

9 CAILLETTE , , Triboulet. C'est loi... exit stay redi) .

LE ROI . Approuvé...

brun

TRIBOULET, & part. J'enrage ! .. le traitrel'altra

CAILLETTE. Je ferai moi-même toutes les affaires de mon

royaume... je recevrai publiquement ettousles jours , les plain

tesdemes sujets, j'irai dans lacabane du pauvre non pluspour

séduire sa fille , mais pour soulager sa misère... jazvisiterai les

prisons où des innocens, peut-être gémissent en maudissant le

roi qui ne s'informe pas de leur sort; je ferai grâce aux moins

coupables... et j'obtiendrai réparation pour ceux qu'on poursuit

injustement... voilà , maitre Triboulet, voilà ce que doit, ce que

veut faire à l'avenir le roi Francois

Ier.

LE ROI , s'élançant de son siège et serrant la main de Cailletle.

Il le fera.

GAILLETTE, Yous croyez '3 314 , 15,83 V's win ! { "LO

DILE ROI. J'en suis sur. , 19111417,

CAILLETTE. J'aime à voir que vous soyez de mon avis.

?

1

& 6 li ' ' . SCENE VII.glqon

si sono state Les Memes ,UNOFF!
UN OFFICIER .

L'OFFICIER . Un député du parlement.

Ei ol:

CAILLETT
E
'. Un député !

LE ROI . Au milieu d'une fête.'

CAILLETTE. N'importe , avant tout les affaires del mon royau -

ne... qu'il entre .
TUTO

LE ROI , a l'officier quireste stupéfait. Qu'il entre. iti "kit, ;

3 .. TRIBOULET , à part. Allons , c'est fini; le voilà rơio . 303198

99 sliditis ilor SCÈNE VIII P . !!

!'16 ) algoista

Les Mêmes , UN MEMBRE du parlement.

10 110110

CAILLETTE. Qu'est-ce ? que me veut-on ?

LE DÉPUTÉ , le regarde d'un qir elonné et garde le silence is

LE ROI . Parlez .
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ement artis

sont tout !..

LE DÉPUTÉ. Sire , on vient d'arrêter M. le comte de Saint

Vallier quicherchait à s'enfuir du royaume.17 23

CAILLETTE , se levant. Le comte de Saint-Vallier.

LE DÉPUTÉ. Et voici l'ordre du parlementpour qu'ilsoit tra

duit devant ses juges , vous plait - il d'y faire apposerle sceau de

vos armes ? hermet , : , 1);

-CAILLETTE . Non , jamais , jamais., 9:10 .

Il s'élance entre le deputé et le roi auquel on

présente le papier.

LE ROI, sévèrement. Assez , monsieur , ici je reprends mon

rôle .
vairio

CAILLETTE,Grand Dieu ! 16 Stus

LE ROI , après avoir signé , donnant l'ordre au député. Que la

justice ait son cours.... Allons , messeigneurs ! .. allons , mes

dames... le bal nous appelle dans les jardins .. , nous avons fait

notre devoir, ne songeons plus qu'au plaisir.

Fausse sortie ..

CAILLETTE. Sire.....

LE ROI. Demeurez .

TRIBOULET. Et moi , majesté ?

LE ROI . Viens ! !

TRIBOULET. J'obéis . (Faisant une grimaceà Caillette.) Ehleb!

eh ! je remonte sur l'eau .

Il sort à la suite du roi et des courtisans.

SCENE IX .

For SV

CAILLETTE , seul; puis DIANE .

Maudite ! maudite soit la faiblesse, qui m'a fait consentir à

venir en ces lieux ! maudit soit l'espoir , que j'avais conçu ! mon

cnnemis ont juré sa perte, ses ennemis

que vas-tu devenir , ô mon bienfaiteur et toi, Diana , sa fille

chérie , seule déjà ... si ce n'est pour toujours ! .. Mais je neme

trompe pas ... Ô ciellliest-il possible ? de ce côté une femme ...

c'est elle , c'est Diana l ...
Civil / ?90'9 .9711a

DEANÉ. Vous ici! Caillette! mon frère., mon amilano

100us -w1.37.1.14

viol 2113.NET
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CAILLETTE.Mais vous-même, comment se fait -ilqueje vous

. ,

retrouve dans ce palais ?

DIANE. J'y suis venue grâce à M. de Valois.

- GAILLETTE. M. de Valois ! ô ciel!!,101 ; . , ;

***DIAN £.Qui m'a rencontréed'abord cheźrotre mailre Corneille

Agrippa ... c'est par ses soins que je suis ici , pour parler au roi... "

Aidez-moi donc, Caillette , à chercher, à trouver ce digne sei

gneur qui me protège de la sorte , et veut employer tout son

crédit en faveur de mon père ... ?

CAILLETTE , à part . M. de Valois ! : oui , c'est bien sous ce

nom qu'il a coutume de se cacher ! et il vient de signer l'ordre

du parlement ?.. ( Haut.) Diana , on vous trompe !.. M. de Vas

lois ... si vous saviez...

DIANE . Quoi donc ?

SCÈNE X.

Les Memes , TRIBOULET , qui se cache en entrant en scène, et

qui écoute.

Tilbud KI:

TRIBOULET, à part. Mon collègue en tête à tête avec une da.

me ! écoutons .

vous m'appelâtes du nom devotre frèrc... et vousmecròịrez

et vous n'hésiterez pas à partir , à me suivre , ce soir même...!

il le faut, et surtout, sans prévenir personne , car sans doute on

s'opposerait à votre départ.

DIANE. Je ne vous comprends pas.

CAILLETTE. A onze heures...' trois coups dans la main ... et

vous descendrež , n'est-ce pas ?

DIANE. Vous le voulez , je vous le promets.

TRIBOULET , à part . C'est bon à savoir.

3 IDIANE. Mais expliquez-moi... ' I

CAILLETTE. Eh ! bien apprenez !...

TRIBOULET, sortant de sa cachette et 'se plaçant entre eux . Je

vous annonce M. de Valois.

3. DJĄNE. M. de Valois ! 1 min

CAILLETTE , bas di Diane Au nom du ciel éxitez , sa présence.

DIANE. Pourquoi ?
kotisen jag

CAILLETTE. Vous le saurez... toutefois sortezsur le champ ...

DIANE. Mais encore .

CAILLETTE . Eloignez - vous, il le faut.

?
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DIANE . Il le faut !

CAILLETTE , la faisant sortir . A ce soir !!

DIANE , sortant. A ce soir .

. '

SCÈNE XI..... !!6:23

frܢܐ?»..
1

CAILLETTE , TRIBOULET.

+

4

TRIBOULET. Fi ! le déloyal chevalier .

CAILLETTE. Que veux-tu dire ?

TRIBOULET . Je suis plus sensible que toi, sans que cela paraisse;

je n'aurais pu comme toi résister au désir ardent qu'elle mon

trait de rester ... Quoi de plus naturel? ce désir, c'estde la recon

naissance , elle voulait voir son bienfaiteur.it.

CAILLETTE . Son bienfaiteur !

TRIBOULET. Et quand elle saura que c'est le roi... le roi...

CAILLETTE. Puisse - t- elle ne l'apprendre jamais,

TRIBOULET. Le bon roi ! .. l'excellent roi !

CAILLETTE. Ah ! pourquoi l'a- t-il vue ?

TRIBOULET . Je suis bien sûr qu'il n'oubliera pas de la protéger !

CAILLETTE . Misérable !

TRIBOULET. Avec une figure comme la sienne... ,

-- CAILLETTE . Tais - toi li .

1. TRIBOULET. Elle ne t'ardera pas à être présentée sans doute ?

CAILLETTE. Elle ! présentée à la courl je ne le veux pas, je ne

le souffrirai pas .

otsing

TRIBOULET , riant. Eh ! eh ! eh ! ori

CAILLETTE. Triboulet.

TRIBOULET. Ah ! tu ne veux pas... ah ! ah ! ah ! 1

CAILLETTE , menaçant: Garde , impudent bouffon , garde que

d'un seul coup

TRIBOULET. Qui-dà, tu n'oserais pas... le roi va venir ; ct

puis ta fureur ne changerait rien à la jolie figure de Diage et aux

ayantages de ton rival.

Interest 9145 )

· CAILLETTE , lui donnant un soufflet C'en est trop ! tiens voilà

le prix de ton ipsolence . slojned envilida 29 "; -110 EC

3

(
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SCENE XI .1

CAILLETTE , TRIBOULET , LE ROI .

,

LE ROI . Hola , messieurs mes fous , quelle ardeur martiale

vous tient l'un et l'autre ?

TRIBOULET . Ce n'est rien , Caillette et moi nous plai

santions un instant, j'ai doa supporter ses jeux quoiqu’un peu

rudes , ayant le caractère mieux fait que
le

corps .

LE ROI , riant. Ce pauvre Friboulet ! '

CAILLETTE. Souffrirez - vous , siré , qu'il s'intrigue à m'abreu

ver de honte et de chagrinsl et faudra t -il pour le réjouir que

je me perce le cour devant vous ?

LE ROI. Par ma, foi, vous passez les bornes, on accorderait

plus facilement empereur et rois trère, mes beaut seigneursh

( Souriant . ) Toutefois en cas d'un différent à yider, je vous oc

troie droit et licence de combat au champ clos demon hôtel des

Tournelles ; et tous deux, bonnets à grelots en tête , armés d'une

épée de bois et une lance de roseau...

CAILLETTE. Sire , 'épargnez -moi.

LE ROI . Allons , embrassez vous et'soyez'amis et bons frères.

" TRIBOULET. De'grand touri.Peh bienp! i94 . " Har

LE ROI . Eh bien ! Caillette !

CAILLETTE Nön,'sire, jamais ce 'méchant de'sera mon frère,

jamais mon ami ; car il n'a rien de commun avec moi que cette di

rrée, qui fait.şa gloire ei son bonheur, qui faitma honte etmon

désespoir... car je ne suispas fou , moi !.. je ne devais pas

est-ce aux bouffonneries et nalices effrontécs que seigneur

Agrippa prit soin de m'élever.. , non ... les sciences , le travail ,

la philosophie ont cultivé mon esprit, aggrandi mon âme... est

ce à l'esclavage et une infâme soumission que më prépara le

bon seigneur de St- Vallier ?.. non I. , chez lui, et par votre volonté ,

sire, j'étais libre , j'étais son fils d'adoption ; et je,croissais

pour toute belle pensée ,pour" touteaction noble et généreuse ., .is

puis mon pèremeurt,et tout change pour moi adieu sciences,

poésie ,charmes et consolations à toutemisère, adieu château

d'Anet ,,souvenir d'enfance , amitiéde Diane,ma seur... il faut

que je succède à mon père, et mon père était fou du roi!.. sire,

oh m'affablé ainsi que vousmevoġez !Maislemême cournebat-il

pas sous ces chiffons bariolés , ce front ainsi couvert'nie contient.
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, que

il plus de vastes idées ? cette langue , accoutumée
aux mots sa

ne doit-elle plus prononcer quedes phrases triviales, et

cette bouche, oubliant tout sourire de bonheur et de noblesse ,

ne doit-elle plus que grimacer pourréjouir la cour ! grâce ! grâce !

faites que je remonte au rang d'hommedont je suis

je n'envie pas le sort d'un bourreau ... car lui aussi succédé à

son père ! ... mais il n'inspire que l'horreur.it: moi!.. ? c'est le

mépris.. ,

. LE ROI.Que dis-tu de cela , Triboulet 2

CAILLETTE. Sire, il ne me comprend pas . Mais vous, n'aurez

vous point pitiéde votre fidèle serviteur?: ose

TRIBOULET . Qui voudrait ne plus l’étre.

CAILLETTE. Pourriez -vous le croire ? je rougis d'amuser la

cour de compagoie , avec singes et perroquets , mais le titre de

votre serviteur est le seul qui me convienne, au champ de ba

taille heureux de verser mon sang pour votre majesté ; dans la

paix', cultivanti
les arts , etflivrant à l'immortalité le nom de

mon souverain .

LE ROI. Merci ... mais écoute , nous trouvons trop de plaisir à

tovoir près de nous, pour nous priver de ta présence , reste ,

ami , reste en ta charge de premier fou , et sois vraiment sage

en te soumettant. Quand Triboulet m'aura étourdi de ses

sottişcs, eh bien ! j'entendrai les lectures, et les raisonne

ment scientifiques, ainsi que tes inspirationsde poète ...elleme

tu le plains te deviennent troppesans , tu pourras les quitter par

intervalle , et je fermerai les yeux à propos... mais je vois

qu'avęs tout cela tu n'es pas consolé... vatrouver ton maître

Agrippa , et prends encore quelques leçons de philosophie, va,

mon ani,conserve ton poste sans chagrin , et gardema faveur.

CAILLETTE. Sire , votre faveur me fuera.

eur me fuer
Il sort d'un air désespéré .

SCENE XIII .
,

s B3.9 209 LE ROI, TRIBOULET.

Cibind9pirirler . ... 31:26 9 li listu

- TAIBOULET , descendant la scène. C'est celain leivoilà partii

LE ROI . Pourquoi toutes ces précautions ? quel est cet air

myetérieux ? ... B .. to.71

TRIBOULET. C'est qu'en vérité , je tremble qu'il ne m'enten

de , tout absent qu'il est ini
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6

SLE ROI. Poltron !.

TRIBOULET. Oui-dà , je suis brave, . mais ma joue est chaude

encore des caresses fraternelle de Caillette,
i

LE ROI . Enfin ...47. :

1. TRIBOULET. Enfió ... ce soir même Caillette enlève mademois

selle Diane de Poitiers.
triat

LE ROI . Que dis- tu ?

TRIBOULET. A onze heures préeices... trois coups dans la

main , elle descendra .

LE ROI. Tu en es sûr.

TRIBOULET. Parfaitement sûr.

LE ROI . Traître de Caillette ! je saurai , jerveux le puoir.

TRIBOULET. Sire , permettez seulement que je le fasse arriter.

LE ROI . Hein !.. dis-tu ?

TRIBOULET. C'est le meilleur moyen d'empêcher qu'il ne

vienne donner le signal du départ .

LE ROI. En effet.

"TRIBOULET. Nous le ferons détenir jusqu'à demain .. ou vous

voudrez ,sire . ' eila

LE ROI . Chez son maître , messire Agrippa .

TRIBOULET. Il suffit, mais j'aperçois mademoiselle Diane qui

se dirige de ce côté... l'heure approche, et sans doute , ce n'est

pas votre majesté qu'elle cherche; n'importe , je vous laisse en

semble.. c'est à vous de la retenir, et moi je vous promets que

mon bon ami Caillelte ne troublera pas le tête à tête. (Diane

entre en scène par la gauche . ) Ah ! tu m'as battu ..... le roi me"

vengera.

Ilsort og

que

1

par le fond: 1)!

SCENE XIV .

LE ROI , DIANE.

DIANE , sans voir le roi. Rien encore !je n'ai pas entendu le si

gnal ! il me tarde ... M. de Valois ! .. que lui dire ?

LE ROI Qu'avez - vous , madame ? ma présence vousdéplai

rait -elle ?
p'ra 1.10 . ü .

DIANE. Monseigneur... : ! .. ; **

LE ROI. Eh bien ..

DIANE . A vous , pourquoi vous le caeher .. je vais pártirai

)



19

LE ROI. Partir... est - il possible !..

DIANE. Je le dois.

LE ROI . Ce soir même ?..

DIANE. Ce soir.

11:01

LE ROI. Mais ne pourriez - vous remettre à demain ? ...

DIANE. Oh ! non , dans un instant... je l'ai promis... il le faut .

LE ROI. Fort bien , vous avez promis ! on veut votre départ ,

et vous parlez , et vous ne songez pas à ceux que votre absence

va rendre si malheureux , et qui ne pourrontse consoler de vous

avoir entrevuepour vous perdre aussitôt... qu'avez -vous ?

DIANE. Pardon , pardon monseigneur... vous me disiez...*

( Onze heures sonneni ; à part . ) Ah ! voici l'heure !!!

LE ROI . Diane , je vous en conjure, tournez les yeux vers moi.

DIANE , à part. Je n'entends pas encore le signal ... mais d'un

moment à l'autre ... allons , il n'y a plus à balancer . ( Haut. )

Monseigneur , c'est l'heure de mon départ .

LE ROI. Mais je ne vois pas encore la personne, qui vousac

compagnera ... celle qui vous a conseillé de quitter ce séjour ....

une dame sans doute ? ..

DIANE. Une dame?.. non ; mais un ami dévoué de mon père,

mon frère d'adoption ."

LE ROI . Caillette , n'est-ce pas ?

DIANE. Oui , monseigneur.

LE ROI. Et vous allendez le signal qu'il doit donner sous cette

fenêtre..

DIANE . Comment ! vous savez ?

LE ROI. Tout , et c'est à lui que vous me sacrifiez!

DIANE. Monseigneur. ,

LE ROI. Mais ce signal , qui doit rous annoncer sa présence ,

vous l'attendez en vain .

DIANE. Je tremble ... expliquez -vous ?

LEROL. Retenu ailleurs par les ordres du roi, Caillelle ne

viendra point,

DIANE . Est-il possible ?

23 LE ROI.Oh ! rassurez -vous...et ne croyez pas que son

absence soit nuisible a la cause de votre père; moije la défen

drai, moi, je veux lui sausauver et l honneur et la vie ... mais quoi !

dans le moment, ou j'ai tant besoin de vous voir, de me con

certer avec vous, vous allez me fuir !.:
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s
genoux ! j'en

I. est de

moa

DIANE. Oui , plus que jamais à présent , ma fuite est devenue

nécessaire.

LE ROI. Et moi , je ne puis y consentir , et pour m'opposer à

ce fatal départ , je donnerais la moitié du royaume de France ...

si je l'avais.

DIANE. Que dites - vous ! .. monseigneur P..'ah'!j'avais mieux

jugé de vous !.. mais , après ce que je viens d'entendre , on

avait raison , je commence à le croiro ; ma place n'est pas ici,

M : de Valois.

LE ROI . Votre place , Diana ! elle est partout... car partout,

vous trouverez des gensqui sauront vous apprécier , qui feront

leur bonheur de vous aimer et de vous plaire.

DIANE. Eh ! monseigneur, avant de venir au châteaudes Tour

nelles , j'étais aimée déjà...

LE ROI," Aiméel .. par Caillette ! .

DIANE Par lui .

LE ROI , à part. Il est donc vrái! (Hant.) Lè fou du roi f1 . !

DIANE. Qu'importe ? s'il m'aime, si je l'aime aussi !

LE ROL: Vous l'aimez ? ..

DIANE .. Oui , monseigneur, son amour à lui est si différent

du vôtre.

LE ROI. Ainsi, vous me haïsseż, et ce trésor que j'enviais, est

à mon premier fou !

DIANE. Votre premier lou , M. de Valois .

LE ROI . Je suis votre roi, François Ier:

DIANE. Sire!

Elle veut tomber å ses pieds.

LE ROI. Que faites - vous ? madame ! vous à mes

rougirais plus quede tomber aux vôtres... cu

HUBYOlive " . IOT
DIANE . Sire ! ..

LE ROI. Pourquoi trembler ainsi ?

DIANE. Oh ! ce n'est pas d'effroi que je tremble ... loin demoi

toute crainte à votre aspect , si j'avais quelque chose : redouter

de M. de Valois , je me mets sous la protection du roide France .

LE ROI. Diana ! roi de France ou M : de Valois', ne suis-je pas

toujours le même !
s's siis oli

Sire

sé-je ne pas obtenir le pardon de mon père ... ordonnezqu'on

me reconduise à Saint- Vallier, ordonnezque Caillette ...

>
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LE ROI. Ne m'en parlez pas , son nom me rappelle mon titre

de roi , mais aussi mon titre de maître , désormais le meilleur

pour lui est que je l'oublie.

CAILLETTE , dans la coulisse. J'entrerai, vous dis -je !

DIANE. C'est lui !

SCENE XV.

Les Mêmes , TRIBOULET , puis CAILLETTE .

5

TRIBOULET. Sire , il a résisté à votre garde , et malgré nous

il est arrivé jusqu'ici .

LE ROI. Malheur ! malheur à lui !. 1,3 * : !

CAILLETTE « ntre suivi desarchers qui cherchent envains a le retenir

Sire , je sors de la prison de monseigneur de Saint-Vallier , et

je viens en son nom réclamer mademoiselle Diane, sa fille....

RO1. Fol imprudent! cette fois ton emploi ne t'excusera

restez , madame, restez, vólre roi vous le commande.

Tin ,

CAILLETTE. Votre pére vous le défend ... suivez moi.

DIANE. Mon père ! ah ! partons ... ,

Elle sort dans les bras de Gaillette.

TRIBOUDET. Ehliehl eh ! lequel des deux est le plus roi ? le

quel des deux est le plus fou !

LE ROI, " se retournant vers lui . Misérablé ! ( S'adressant aux

archers.) Qu'on le jette en prison.

TRIBOULET, arrêté par les archers. Allons , le plu's fou , c'est

moi !

:نزونیاردار j

prin !
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FIN DU DEUXIÈME ACTE .
4

prin
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ACTE III.

Le théatre représente un jardin dans le chateau des Tournelles.

SCENE I.
i 2911

Les . TRIBOULET , seul .

Allons ! ine voilà libre , réconcilié avec moi-même, et , ce

qui vaut mieux encore avec sa majesté... j'avais manqué

ma soirée d'hier ... mais grâce à mon adresse , ce matin tout est

réparé... jc crois vraiment que si madame Diane était restée au

pouvoir de mon ami Caillette, j'en serais mort de désespoir ....

Ehl eh ! eh !.. comme il doit à présent génir et se désoler, ac

cuser le ciel et les hommes... dans sa colère, c'est moi sans doute

qu'ilsoupçonne leplus... c'est trop juste ...il me connait.. maisj'ai

eu suin de me dérober à ses regards ... et mon cher collègue,

abusé par la fuite de quelques -uns de noscavaliers a da les sui

vre loin , bien loin d'ici , sur la route d'Orléans , et jusqu'au châ

teau de Cléry , tandis que les autres ramenaient la jeunel per

sonne ici ... à l'hôtel des Tournelles... partant Caillette et moi

nous sommes à quelque distance l'un de l'autre , et de ce côté là .

je n'ai rien à redouter... mais si le roi allait
se fâcher, .. s'il me

reprochait d'avoir agi sans son ordre... car ces cavaliers qu'il

avait mis à ma disposition devaient tout bonnement ce matin ar

rêter inon confrère ... il n'était pas question de la jeune dame...

ah ! il ne se fâchera pas, il sera trop heureux de voir celle qu'il

aime retombée en son pouvoir, et pour apaiser sa conscience,

si par hasard elle lui disait quelque chose , je trouverais bien

quelque bouffonnerie... je le ferais rire ... et quand je le fais rire,

il capitule toujours avec sa conscience... le voici .

SCENE II .

LE ROI , TRIBOULET.

LE ROI , d'un air sévère. Ah ! c'est vous, monsieur !



TRIBOULET . Oui, sire.

LE ROI . Qui vousavait prié , maître fou , de ramener ici par

la violence , mademoiselle de Saint-Vallier ?

TRIBOULET . Sire , je croyais ...

LE ROI . Que faire à présent de cette jeune fille ? elle s'imagine

elle - même que je suis complice de cet enlèvement..... en proie

à mille tourmens, incertaine du sort de son père , elle se voit

encore loin du château de Saint-Vallier où elle devrait être main

tenant , et c'est moi qu'elle en accuse.

TRIBOULET. Elle a tort, et je vais lui dire que je suis seul cou

pable de ce voyage involontaire , que seulje dois perdre un peu

de son affection, laissez-moi faire, sire , et dans un instant...

LE ROI . Non , monsieur , c'est assez ... finissons en , et ne re

paraissezjamais devant moi.

TRIBOULET. Mais ...

LE ROI . Sortez ,

TRIBOULET , à part . Diable ! il est de trop mauvaise humeur

aujourd'hui . ( Il marche vers le fond et s'écrie : ) Ah ! mon Dieu !

LE ROI . Qu'est -ce ? que veut dire ce cri ?

TRIBOULET . Je n'y comprendsrien ... mais c'est lui! toujours

lui! moi qui le croyais encore à l'hôtel des Tournelles .

LE ROI. Qui , lui ?

TRIBOULET. Caillette ... et je tremble de tout mon corps.

SCENE III .

Les Mêmes , CAILLETTE .

CAILLETTE. C'est encore moi , sire votre majesté ne s'atten

dait pas à me voir , ni toi non plus , n'est- il pas vrai ? mais un

de vos archers n'a tout appris , et je suis revenu sur mes pas.

LE ROI . Ennemi de ton repos et du mien ", que viens-tu faire

dans ce château ?

CAILLETTE. Je vous répondrai, mais non pas en présence de

cet homme .

LE ROI. Ah ! .. pour te complaire il faut que je l'éloigne .

CAILLETTE , bas . Non , mais il importe à votre honneur

peut- être qu'il n'entende pas ce que j'ai à vous dire .

LE ROI . Triboulet ?

3
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TRIBOULET. Sire ?

LE ROI. Pour obéir à ton seigneur et maître , Caillette pre

mier du nom , va-t-en ...

TRIBOULET, Oh ! de grand coeur ,

Il se sauve .

SCENE IV.

LE ROI , CAILLETTE.

"LE ROI . Savez-vous , monsieur , quc le commandement vous

sied à merveille et qu'au ton que vous prenez ici je serais tenté

de vous céder la place.

CAILLETTE. Que votre majesté daigne m'entendre... si jamais

l'offense d'un sujet envers son roi fut excusable , le motif qui

m'amènc ...

LE ROJ . Je le connais , il n'y en a qu'un seul capable de t’ins

pirer tant d'audace , que tu méconnaisses le respect dû à ton

souverain .

CAILLETTE. Sire , il est des instans ou le plus grand seigneur

et souverain , c'est Dieu , c'est lui qui me conseillait de mettre

au-dessus du vôtre le service de madame Diane et de son pau

vre père .

LE R01 . Vraiment, oui , tu le confesses, le service de Diane est

tout pour toi ... cette belle ardeur t'a emporté un peu loin , et

si tu ticns à la vie...

CAILLETTE. Ma vie est à vous , disposez-en , ainsi qu'il vous

plaira.

LE ROI. Non , Caillette , ta mort ! j'aurais honte d'y penser...

mais crois -moi, renonce pour jamais à ce grand zèle donc tu

preuve en vers Diane.

CAILLETTE. Jamais , sire , jamais tant que battra mon cæur,

la reconnaissan
ce m'impose le devoir de servir M. de Saint

Vallier et de veiller sur sa fille.

LE ROI. Tu l'aimes ?

CAILLETTE. Et quand cela serait , sire ? mon amour est-il un

outrage et se manifeste - t- il par le rapt et la violence ?

LE ROI , il se leve. Holà ! c'en est trop ... à moi ...

CAILLETTE. N'appelez pas , sire , au nom du ciel ! quand vous

m'aurez fait arrêter , saisir , quel fruit pensez -vous retirer de

as fait
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cette rigueur en vers un fou . Voulez - vous faire dire que la ja

lousie vous a rendu injuste?.. car vous aimez Diane aussi...

LE ROI. Hein ! .. que dis -tu ?

CAILLETTE . Vous l'airnez , mais votre amour de roi la'com

promet, sire , et la condamnation de son père élève entre vous.

une barrière insurmontable .

LE ROI. Allons ! que cela finisse .

Il fait un pas pour sortir.

CAILLETTE , l'arrêtant, Restez... restez, vous dis-je .

LE ROI. Arrière , noble héros , ou je te fais châtier comme tu '

le mérites .

CAILLETTE, tirant son épée. Sire!

LE ROI. Frappez, monsieur , ceci comptera parmi vos faits:

d'armes contre le valeureux Triboulet ; aussi bien , si vous hé

sitez , je ferai plus tard changer cette arme contre un roseau ,,

l'acier est dangereux aux mains d'un fou .

CAILLETTE. Oh ! je le suis en effet d'avoir osé menacer mon

roi ... mes yeux s'ouvrent à présent... qu'ai- je fait ?

LE ROI . Voilà donc l'accès de fièvre passé et le calme revenu ;

c'est bien , j'ordonnerai de vous... laissez-moi...

GAILLETTE , présentant son épée. Je suis votre prisonnier, sire,

il ne sied plus que je porte les armes ; en ce cas , prenez

mon épée.

LE ROI. Vous la rendrez à mes gens , monsieur , si je vous le

commande .

CAILLETTE . Sire , faites -moi cet honneur de recevoir de ma

main cette lame maudite qui fut l'instrument du plus grand sa

crilége envers votre majesté.

LE ROI. Qu'ai-je besoin de ce jouet à tuer les mouches ? mes

gens le recevront vous dis -je .

CAILLETTE. Eh bien ! accablez moi donc de toute votre co

lère , mais je vous en conjure, entendez seulement le vrai sujet

qui m'a fait venir vers vous .

LE ROI , d'un ton douteux et ironique. Vers moi !

CAILLETTE . Vers vous seul, et plât à Dieu que j'eusse pu

m'expliquer sur le champ , et avec plus de sang froid .

LE ROI. J'écoute , monsieur , parlez .

CAILLETTE. Sire , je venais vous annoncer que si vous faites

cas de la vie de M. de Saint-Vallier , il faut le protéger contre

l'empressement haineux de ses ennemis ...., son supplice est:
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ordonné en votre nom, l'arrêt qui le condamne à mort doit être

exécuté demain....

LE ROI. Un arrêt de mort !

CAILLETTE. Dès hier je le savais , c'est pour cela que des

hier j'ai fait valoir sur Diane l'autorité de son père , afin de l'é

loigner de vous et lui ôter la peine de cette fâcheuse nouvelle.

Maintenant je tombe à vos genoux, et je le fais sans rougir.., car

ce n'est pas pour moi que je vous implore.... le tems presse ....

m'accorderez - vous un ordre écrit et signé de votre main pour

sauver M. de Saint -Vallier?

LE ROI. Je serai demain å mon hôtel des Tournelles .

CAILLETTE . Demain il sera trop tard. ( Se jetant aux pieds du

roi . ) Quels seraient vos regrets , si la grâce arrivait tardive et

inutile ...

LE 01 , froidement. Relevez-vous , monsieur , et allez atten

dre mes ordres que je vous transmettrai bientôt .

Caillette sort

SCENE V.

LE ROI, seul , s'arançant vers la porte.

Holà ! quelqu'un ! .. que l'on appelle sur le champ le marquis

d'Imbercourt... je l'attends . ( Redescendant. ) Ah ! que l'on fasse

venir aussi mademoiselle de Saint-Vallier... il vivra ... et sa

fille ... ah ! je sens qu'il m'en coate de renoncer à elle ... mais il

le faut.., allons ! toi qui gouvernes les autres, sache d'abord 18

gouverner toi-même... ton titre de roi ne te metpas à l'abri de

cette maxime : « Fais ce que dois adviennc que pourra . »

SCENE VI ,

2

LE ROI , D'IMBERCOURT.

LE ROI . Monsieur , vous irez de ce pas en notre nom déclarer

au parlement que nous faisons' grâce de la vie à Jean de Poitiers

seigneur de Saint. Vallier.



SCENE VII .

Les Mêmes , DIANE

1

DIANE , au fond du théâtre. Ah ! mon père ! mon pauvre père ! ..

il vivra ...

D'IMBERCOURT . Sire , la commutation de peine ?

LE ROI. La même qu'aux criminels de Lèze -majesté , à savoir

la prison perpétuelle .

DIANE . La prison perpétuelle ! ô ciel ! qu'ai-je entendu ? sirc,

ne soyez pas indulgent à demi , je vous en supplie ; la prison

perpétuelle! c'est pis que la mort.

D'IMBER COURT. La commutation ?

LE ROI. Monsieur ... vous,venez de l'entendre, c'est pis que

la mort... et le roi François Ier aimemieux qu'on lui reproche

un excés de clémence que de faire souffrir plus longtems un

malheureux vieillard , j'octroie une grâce pleine et entière .

DIANE. Ah ! sire , comment reconnaître tant de générosité ?

LE ROI . d d’Imbercourt . Allez , ' monsieur , que mes ordres

soient exécntés à l'instant même , qu’on brise les fers de M. de

Saint- Vallier , et qu'il soit amené ici , à l'hôtel des Tournelles,

pour y recevoir solennellement et à la face de tous le pardon de

son roi en même tems que les embrassemens de sa fille... je vous

attends , monsieur.

Sortie de d’Imbercourt.

SCÈNE VIII .

LE ROI , DIANE .

DIANE. Mon Dieu ! mon Dieu ! ce bonheur , quand j'avais

perdu toute espérance... ah ! vous êtes bien , sire , le roi que

les Français unt admiré à Marignan... et si j'ai pu l'oublier lors

que vous tombiez à mes genoux pour me parler d'amour , je

vous reconnais aujourd'hui quand vousexercez pour moi , pour

mon père , le droit le plus beau , le plus divin de la royauté , la

clémence .

LE ROI , d part .. Cet enthousiasmé , cette énergie qui brille

dans ses traits ... ah ! je la trouve plus belle encore, et plus que
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jamais je la regrette... mais je veux être tout-à -fait digne de

son admiration, et bientôt.. ,

DIANE . Que dites-vous , sire ?

LE ROI. Rien , rien ... ( Appelant.) Triboulet ! .. Triboulet ,

n'est - il pas ici ?

SCENE IX.

Les Mêmes , TRIBOULET.

TRIBOULET. Me voilà , sire.

LE ROI . Cherche Caillette ... qu'il vienne .

TRIBOULET. Caillette ! .. par toutes les marottes , j'aimerais

mieux une autre commission .

LE ROI . Iras - tu ? je veux le voir sur le champ .

TRIBOULET , * à part. Bon! c'est probablement une bonne dis

grâce pour ce pauvre Caillette , vite, vité , dépêchons-noùs.

Il sort,

SCÈNE X.

DIANE , LE ROI.

LE ROI . Commencez-vous à m'en vouloir un peu moins ?

DIANE. Je ne sais comment dire tout ce que j'éprouve .

LE ROI . Ce n'est pas encore là tout ce que j'ai dessein de faire.

DIANE. Comment.

LE ROI . Plus tard et quand il sera tems , vous saurezmes pro

jets... mais vous ne le saurez que lorsqu'ils seront accomplis...

DIANE , à part. Que veut- il dire ?

SCENE XI .

Les Précédens , TRIBOULET, CAILLETTE.

TRIBOULET , annonçant. Monseigneur Caillette .

LE ROI. Je vous laisse avec lui , dites- lui que vous avez la

grâce de votre père , dites-lui que le roi de France lui pardonne ,

à lui - même , et son audace et sa folie ... dites-lui enfin que bien
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tôt il sera libre i qu'il pourra s'éloigner pour jamais de la cour ,

et remonter comme il le demande avec tant d'instances au rang

des hommes dont un usage barbare et que je brise l'ayait fait

descendre jusqu'à ce jour ; adieu , madame.

Il lui baise la main . Entrée de Caillette ,

qui semble violemment agité en voyant le roi

baiser la main de Diane .

TRIBOULET , s'approchant de Caillette , et lui parlant à l'oreille.

Eh ! eh ! eh ! il lui baise la main ! .. décidément , celle que tu ai

mes est en faveur.... quel honneur pour toi ... eh ! eh! eh !

LE ROI, Triboulet. Suis -moi.

TRIBOULET. Oui , sire . ( A part.) Pauvre Caillette , je suis

vengé... eh ! eh ! eh !

Sortie du roi et de Triboulet.

SCENE XII .

DIANE , CAILLETTE .

CAILLETTE , répétant avec amertume les paroles de Triboulet :

Celle que j'aime est en faveur! quel honneur pour moi !

DIANE , s'approchant de lui. Caillette , mon ami , qu'as-tu donc ?

ceite pâleur... tu souffres ?

CAILLETTE. Ah ! plus que je ne saurais le dire... l'enfer, oui,

l'enfer avec tous ses supplices est là dans mon coeur.

DIANE. D'où vient ce trouble , ami ? ne pourrai-je pas y por

ter remède ?

CAILLETTE , arec amertume. Vous ! .. non , non .

DIANE. Autrefois pourtant ma voix a ramené le calme dans

ton âme.

CAILLETTE. Autrefois !.. oh ! Diana , par pitié redites cela...

autrefois , c'est un rêve , un rêve délicieux ... des jours tranquil

les , de nobles études et puis des jeux , des promenades dans les

campagnes , dans les forêts de l'indépendance , puis encore un

vieux château gothique , des vitraux aux mille couleurs, et puis

surtout desvoix douces de père , de seur,
d'amie... voilà ce que

c'est qu'autrefois... mais à présent!..

DIANE . A présent ... cette voix de sour du moins , cette voix

d'amie se fait encore entendre .

CAILLETTE. Non , je ne l'entends plus , des acccns de femme

frappent bien encore mes oreilles ... des accens qui ne me sont

pas inconnus... mais voilà tout.
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cour ,

DIANE. Que veux-tu dire ? Caillette , ne suis-je plus ta chère

Diana ?

CAILLETTE . Est-il possible ? ton âme serait toujours la même ?

DIANE . Oui , toujours, compâtissant å tes chagrins , heu

reuse de les adoucir , et de pouvoir l'annoncer le bonheur.

CAILLETTE. Le bonheur ! à moi !

DIANE. J'ai la grâce de mon père , et pour toi le droit de

quilter la ton affranchissement de cet office de bouffon

qui l'a fait tant souffrir .

CAILLETTE . Que dites-vous , maliberté ? et la grâce de votre

père ? mais , mais , cela est - il bien vrai , Diana ?

DIANE. Dans l'instant même le roi vient de m'accorder cette

double faveur.

CAILLETTE. Le roi! (A part.) Et tout à l'heure il refusait de

m'enļendre, moi... et cette parole de Triboulet ! .. celle que tu

aimes est en faveur !

DIANE. Eh bien ! anni, tu parais inscnsible à cette nouvelle ?

tu ne me remercies pas ? tu ne partages pas avec moi tout le

plaisir que j'éprouve à le l'annoncer ?

CAILLETTE . Le piaisir ... oui , madame , je le vois , rous

êtes, vous pouvez être heureuse , vous ! mais moi! moi ! ah !

j'avais raiso1) ... Vous n'êtes plus ma chére Diana, vous n'êtes

plus ma seur, vous ne s'êles plus rien ... vous êtes la favorite

du roi de France .

DIANE. Ah ! monsieur , cet outrage ... Caillette , mon ami ,

revenez à vous , je vous en conjure .

CAILLETTE. Laissez -moi... laissez -moi ... vous ma protec

trice ! jamais ! c'est un titre que rien au monde ne vons donnera

le droit de vous arroger , mais après tout vous êtes toujours

la fille de M. de Saint-Vallier , du moins à mes yeux ... car aux

sieds ...

DIANE. Que dites-vous ?

CAILLETTE . Qu'il vienne donc ! que lui aussi , il paraisse à

la cour , et priez le ciel que mon pauvre seigneur consente à

recevoir sa grâce... quant à inoi , je refuse ma liberté , puisque

je la reçois de votre main .

DIANE,pleurant. Du moins, monsieur, allendez ici mon père ,

el malgré votre injustice à mon égard complez sur moi , votre

amie, la compagne de votre enfance ... si sous oubliez tout cela ,

vous, pour m'a cabler d’outrages , moi je ne puis perdre ainsi
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la dernière prière que vous adresse Diane de Poitiers , adieu ! ..

Elle sort avec émotion .

SCÈNE XIII.

CAILLETTE , seul.

1

Allendre ! pour rendre toule la cour
témoin de mes

chagrins, de mon désespoir... ah ! n'y comptez pas,madame...

Oh ! Diana , c'est vous quim'avez tué... je ne la reverrai

plus ! maintenant la vie de M. de Saint- Vallier est assurée, et la

mienne a touché son terme ..... roi superbe... il me refuse la

grâce d'un homme, parce quedans ma colère j'insulte son rang

et sa haute susceptibilité ! .. et puis une jeune fille parait... elle

sourit, et la grâce de ce même homme est le prix de son sourire!

et voilà le jeu anquel on gagne ou l'on perd une existence,

l'existence d'un père due à l'abaissement de sa fille ... ah ! c'est

affreux, c'est infâme ... mais qu'éprouvè-je donc ?.. là dans

ma tête... il mesemble... plus rien ... rien ! .. aucune pensée,

aucun souvenir !.. oh mon Dieu ! mon Dieu ! eo me condamnant

à remplir ce persoonage de bouffon, d'insensé, est-ce que

réellement... ils m'auraient fait perdre la raison, ah ! .. jemesou

viens à présent... mon seigneur de Saint-Vallier... en prison...

le roi luidonpesa grâce ... sa grâce... et je suis libre, moi ! libre !

oh ! pour le devenir, je n'avais pas besoin que le roi m'en

octroyât la licence... la mort , la mortaussi pouvait m'affran

chir .... ( Il tire de son sein une fiole .) Qui , ce poison dérobé chez

mop maître Agrippa, ce poison ... l'effet en est sûr , et bientôt ...

SCENE XIV .

CAILLETLE , TRIBOULET .

1

TRIBOULET . Eh bien ! mon cher confrère... Es- tu eontent :

le voilà, hors de prison... tiens! regarde... par-là , le vois -tu

dans les bras de sa fille ?

Il marche vivemeột du côté que vient delui indiquer Triboulet. . ' :

CAILLETTE . Mon bienfaiteur... ah ! courons .

TRIBOULET Et le roi est auprès d'elle ,

CAILLETTE. Le roi! misérable, voudras- tu donc toujours

te faire un jeu de mes souffrances ?

4

111
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TRIBOULET. Eh ! eh ! eh !

GAILLETTE. Mais avant d'en finir avec cette vie qui m'est

odieuse , il faut d'abord que je me venge de toi ... Triboulet,

tu mne précèderas daos la tombe.

Il le prend à la gorge , et le renverse.

TRIBOULET. Hein , plail- il ? dans la tombe ! voili , voili , une

mauvaise folic ... mais laisse-moi donc, camarade... tum'étran

gles ... au secours! au secours !

CAILLETTE. Qu'allais -je faire , malleureux ! cet homme est

indigne,demacolère... non , moi seul, moi seul.., ah ! bientôt

je serai libre sans le secours de sa majesté.

Il sort en courant

SCENE XV.

TRIBOULET , toujours renversé.

Décidément , c'est un fou dangereux... il faudra l'enfermer

dans une maison de santé... eh ! eh ! eh ! ' et moi, je conser

verai mon emploi seul ét - saos partage, ah ! voici le roi... 4

Il se relève

SCENE XVI.

LEROI, D'IJBERCOURT, AGRIPPA , St- VALLIER , DIANE ,

la cour etTRIBOULET.

LE ROI , entrant, à Saint-Vallier : Monsieur ... quoique vos

soupçons me blessent, je fais la part des chagrins d'un pére...

Je comple cependant qu'ils ne se prolongeront pas au- delà de

ma parole royale, foi de gentilhomme, ni votre fille, ni M. de

Valois dont je réponds n'oncrien à se reprocher., rien dont

vous puissiez rougir,

· S. - VALLIER. Sire... ces paroles me sont plus douces que

celles qui m'ont fait descendre de l'échafaud , tous mes jours de

souffrance et de maux sont payés... mais quelqu'un, ob !!oui,

quelqu'uu encore manque à mon bonheur.

DIANE. Caillette...

S. -VALLIER. Mon fils, won'second enfant , où est- il ?

AGRIPPA. Pourquoi n'est-il pas en ce lieu ?

LE ROI. Triboulet, o'as-tu pas vu ton frère ?

1
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TRIBOULET . Sire vous ine faites la question que Dieu fit a

Coïn ... au reste , je répondrai , car je crois l'apercevoir ... ah !

mon Dieu, quel air pâle, égaré ! pourtant , il seinble joyeux ...

voudrait- il à la fin devenir bouffon dans mon genre ?

روا

SCÈNE XVII .

Les Mêmes, CAILLETTE .

· GAILLETTE, en détire. Place ! place! au premier fou de sa

majesté ! il ' va vous égayer , vous faire rire , c'est si gai, si

plaisant , one fille séduite, on roi rival de son premier bouffori,

un amant réduit au désespoir qui veut mourir ! un 'pere qui

inarche à l'échafaud , et la noble demoiselle qui les bublie cir

regardant une couronne ! 5

DIANE. Ah ! par pitié ...

CAILLETTE. Eh bien ! MM. les courtisans, vous ne riez pas !

riez , riez donc, il le faut... car telle est le bon plaisir du roi

François Ter !.

AGRIPPA. Sire , au
nom du ciel pardonnez-lui.. : ilest , en

délire .

TRIBOULET , à part . J'en étais bien sûr, la tête n'y est plus.

LE ROI. Caillette , mon ami , écoutez-moi.

AGRIPPA. Mon cher élève , revenez vous ... c'est le roi qui .

vient de vous parler.

CAILLETTE. Le roi !.. oui , c'est lui, c'est ce rival que je

hais et qu'elle aime, l'auteur de tous mes inaux ...

vez pas ? un jour... j'étais bien heureux avant cela... un jour ,

des hoinmes armés se présentent de sa part , ils m'arrêtent, ils

m'entraînent à sa cour... j'ai jeté la marotte , je l'ai foulée aux

pieds... et puis , me voilà , au château de Saint-Vallier , ou j'ai

joué enfant avec Diane ma sour... in'y voilà revenn près de

mon maître Agrippa , prés de mon bon seigneur de Poitiers ... et

puis... oui , c'est elle ... c'est bien elle ... Diane, je te revois enfin !

DIANE. Mon ami !

CAILLETTE . Ah ! que je suis heureux ! lu es à moi, ce n'est

point une erreur, lu m'appartiens... et pourtant... je souffre...

ah ! quels horribles tourmens ! ... Diana, il n'y a qu'un iostant,

l'aurais vu la mort saos palir ... inaintenant, la vie m'est pré

cieuse ... oh ! s'il fallait mourir , je n'aurais pas de courage !

LE ROI. Il revient à lui !

.

Vous ne sa
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AGRIPPA . Hélas ! je n'ose le croire encore, sire, je vousen con

jure ....

Le roi et les seigneurs se retirent au fond du théâtre.

CAILLETTE, toujours en délire. Diana ! Diana ! vois: iu devant

vous cet autel , ce prêtre... on va nous bénir... à genoux ! å

genoux !... oui... oui ... ma femme... elle est à moi !

DIANE. Pour toujours... tiens, mon père'consent à notre union

et ce n'est pas tout encore ... sa majesté...

CAILETTE. Sa majesté !.. toujours ce mot... ah ! je le recon

nais... il est là , devant moi.., et prés de lui , cet homme qui .

şe dit mon égal, et qui s'acharue sans cesse å ine poursuivre...

que voulez -vous ? encore m'arrêter, me cainener à la cour !....

jamais! jamais... ah ! mon père! mes amis... défendez- inoi

contre cette violence... je ne suis pas fou... je ne veux pas l'e

trë... j'aime,mieux mourir ... oui, mourir... ah ! Diana.... je

ne le vois plus... Diana je t'aime... adieu!

Il tombe expirant.

DÍANA. Grand Dieu !

S. -VALLIER . Mon fils !

AGRIPPA . Mort !

* TOUS.'Mori !

DIANA . Ah ! je ne te survivrai pas .

LE ROI, regardaut le cadavre. Pauvre fou d'amour !

TRIBOULET , riant à part. Eh ! eh ! eh ! Avant six mois , Diane

de Poitiers gouveroera la France. .

)
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